
LES EXPOSITIONS LOCALES ET OCCASIONNELLES D'HISTOIRE DE 
LA PHARMACIE, LEUR ROLE 

Conformement a son experience personnelle, l'auteur, en rememorant 
trois expositions dont il fut l'initiateur dans Ies villes de Sebeş.-Alba, 
Focşani et Bucarest, developpe ses opinions sur la classification et le 
role de ces collections: 

- Expositions occasionnelles, demonstratives (râle d'illustrer une m:.­
nifesta1tion d'histoire de la pharmacie locale). 

- Expositions locales et representatives (role d'illustrer l'activite 
pharmaceutique ancienne d'une viile ou d'une region), 

- Expositions locales et representatives. permanentes (râle d'i!lus:­
trcr l'anciennete de la pharmacie d'une ville ou d'une region), chambrc 
ou maison memoriale. 

Pour soutenir le râle des expositions locales et occasionnelles je rc­
courerai 1:\ mon experience dans ce domaine. 

A Sebeş-Alba, departement Atba,· l.e 1'7. IV. 1966, a commence une 
reunion d'histoire de la pharmacie, sous le patronnage de la chaire d'His­
toire de la Medecine et de Pharmacie' de Cluj-Napoca (Prof. dr. Valeriu 
Bologa). Le theme fut l'histoire de la pharmacie de la ville et de ses 
alentours. 

A mon appel, Ies pharmaciens de l'endroit ont apporte Ies objets Ies 
plus anciens de leurs pharmacies. On organisa ainsi une exposition de­
monstrative avec l'appui du Musee d'Histoire de la ville (directeur Ioan 
Raica). On exposa des diplomes des anciens pharmaciens, des manus­
crits, des objets parmi lesquels un mortier de 1722, de la vaisselle phar­
maceutique, etc. 

L'exposition resta ouverte seulement deux jours, mais elle fut infr­
ressante et attractive pour le public, l'exposition etant pJacee dans un 
coin d'un vaste hall d'une salle de cinema. 

C'est un exemple d'exposition occasionnelle, demonstrative. Elle fut 
inscrite egalement comme une manifostation culturelle de la ville. 

Apres trois ans, a Focşani, le 26. IV. 1969, on a ete organisee une 
autre exposition, plus ample, plus riche, plus importante. Elle occupa 
deux chambres dans le sous-sol de la plus anciennc phmmacie de la 
ville, ,,Centrala", fondee par le pharmacien Orawetz (1841). Les phar­
maciens de la ville (en principal Petru Munteanu) ont reuni Ies plus 
anciens objets et vaisselle de leurs pharmacies, de Focşani, Panciu, Odo­
beşti et Mărăşeşti. 

L'occasion fut bien elue: un symposium interregional des scienc-cs 
pharmaceutiques. 

On exposa egalement des diplomes, des manuscrits, des photos, Ies 
bustes de Hyppocrate, d'Hygea, de Charles Davila, etc. L'exposition 
compta des centaines de pieces. 
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L'exposition fut mieux organisee. Elle attira l'attention des partici­
pants et du public. 

Ulterieurement l'edifice fut demoli. La collection devenue perma­
nente, enrichie et embellie, fut livree au musee de la ville. 

Voila un exemple d'une exposition au commencement locale et tem­
porafre qui est dev.e.n_l,l~ :t.IPe i;-ection du musee departamental de Vrancea. 

La ville de FocşaJ;J.i c1. loge, cIUtrefois .une- ecole militaire d'officiers de 
reserve medecins et pharmaciens. J'ai organise la une exposition de me­
c.lL•cine ct pharmaci-2 militaire, de campagne. en but d'enseignement. On 
apporta ici des objets de plusieurs institutions militaires, en principal du 
depot central de l'armee. La· plus• impoz:tante piece de cette collection 
fur unc pharmacie de campa~n.e',' mdbile. Cette pharmacie portative fut 
la meilleure de toutes ·'Ies· institutions sirnilaires de la deuxieme guerre 
mondiale. Elle consistait de quatre coffres. Cette exposition a ete orga­
nisee en but didactique. L'expositioh· a ete etalee dans une salle de 
classe. · · 

L'ecole militaire fti.t st.i"ppt,im~e .. L'exposition devient la collection 
c.krr:onstrative ,de la Faculte de Medecine militaire de Bucar.est. Apres 
dix ans, l'institution fut egalemerit supprimee. La pharmacie portative a 
ete remise au Musee 'Militaire National, ou se trouve elle aussi mainte­
nant. enrichie et embellie. 

Voila un exemple d'exposrtto~ .. initialenwnt didactique, qui se con­
stitua dans une collection de valeur nationaie. 

Ces trois exempies d'expo$it.ions nous -permettent de tirer queiques 
conclusions interessante~ eţ gene:r;aies. : 

Organiser une exposition locale et- occasionnelle n'est pas une action 
difficile, ni superflue. Dans toutes les villes se trouvent de pharmacies 
anciennes qui" possedent des' petîtes collections de pharmacie: pocu­
mcnts, diplâmes, manuscrits,- -pieces · d'une vaisselle hors d'usage, 'appa­
rc•iis, etc. Beaucoup de ce:s objets· · ,;dorment''", en attendant l'initiateur 
d'unc collection ou d'une exposition. · 

En groupant des objets: disparates et isoles, on peut Ies sauver de la 
pcrk, de la destruction. ll y ·a des pit';ces interessantes âans les caves des 
anciennes pharmacies O'tI dans Ies greriiers des maisons des pharmaciens 
decedes depuis Iongterrtps. · · . 

On peut illustrer assez aisemeri.'t ~n~ manifestation scientifiquc im­
porUm tc. un anniversaire, une ,commemoration, par une exposition cu­
muiee de plusieurs propriet;:1ires,. m~me. avec l'appui d'un musee. Les ex­
positions occasionnelles parienl de soi meme; elles sont apreciees egaie­
ment par les specialistes et par le publfc. · 

Chaque exposition implique ··Ies organisateurs dans unc recherche 
scicntifique benefique. Il est necessaire ,d'etablir des informations exac­
tes sur la production, Ies lieux. d'utilisation,. anciennete, styie, dimensi­
ons, etc., des objets. Chaque objet ancien a son histoire propre. Toutes 
Ies grandes collections de notre pays ont debute ainsi. Ulterieurement. 
il suivent les etudes approfondies. 

Beaucoup d'amateurs d'histoire .gi!n.erale, surtout les pharmaciens, 
peuvent devenir d'initiateurs d'une petite exposition occasionnelle et tem­
porairc. C'est le cas de collectionneurs des medailles, des photos, des 
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documents, etc. pharmaceutiques. Cettes colledions reclainent ~t etre ex­
posees si frequemment que possible, On · decotlvre d'aptitudes lat~ntcs 
des hommes, des pharmaciens.: On· peut donner plusieurs exemples ce­
lebres recentes en Roumanie: Paul·Băkănescu ·a Brăila, N. Cismărescu a 
Craiova, N. Zahacinschi, etc. Les petites expositions forment l'oeil, l'es­
pric d'observation et le desir de contribuer a l'augmentation de lc1 eul­
ture pharmaceutique. C'est le role le plus precieux de cette sorte d'ex­
positions. 

Les autorites ont encourage ces rfforts: nous croyons qu'elles l'en 
feront egalement au fu ture .et partouf Des ,sponsors se trouvenrt toujours. 
meme dans Ies rangs des pharrnac,i~ns. Ceux-:-ci, Ies medecins, Ies histori­
ens, Ies archivistes, Ies museologues, Ies autorites recevront avec cordia­
lite et encouragements Ies jeunes collectionneurs qui peuvent devenir 
ulterieurement des redoutables specialistes. Les famiUes des pharmaci­
ens d'autrefois permettent avec bienveillance !'acces a leurs anciens do­
cuments, elles donnent de details, elles laissent voir Ies greniers et Ies 
caves pour trouver des objets pharmaceutiques, insignifiants pour Ies 
possesseurs, qui sont heureux de connaître leur valeur. Maintenant nous 
avons besoin d'apprendre ou se trouvent des manuscrits pharmaceutjqucs 
en cyrillique, Ies anciens microscopes, Ies anciens horologes des phar­
macies, Ies cahiers galeniques des anciens pharmaciens, etc. II s'agit de 
la bienveillance et d'energie pour Ies faire connaître. 

En faisant ces recommandations, nous sommes obliges d'attirer 
l'attention sur Ies ,charlatans et Ies malfaiteurs, qui tentent a vendre 
Ies objets a ,prix decuples ou de Ies faire sortir du pays. La solution est 
de faire des documents legales en connaissant l'identite des personnes, 
de verifier Ies <locuments personn.els deces agents. 

Enfin. n'oublions pas que chaque collection peut accroître gr.îce ~\ 
des specialistes, a des pharmaco-historiens. Rappelons que presque tous 
Ies initiateurs des expositions ou des collections ont commence par ad­
mirer Ies objets et le mobilier pharmaceutique des musees ou des anci­
ennes pharmacies et puis se developpa le gout de specialisation. 

Ayant en vue ce qui a ete dit ci-dessus, aussi que d'autres cas, nous 
pouvons faire une classification toute simple des expositions occasion­
nelles ou permanenttes (comme Jes collections didactiques de toutes Ies 
institutions d'enseignement), on peut faire des precisions generales. 

1. Les plus simples et accessibles sont Ies expositions demonstrati­
ves, de courte vie, Ies expositions decoratives des pharmacies qui s'eta­
ient modernisees au long du temps, Ies collections diverses rt petites 
en propriete personnel1e et au domicile. Cel1es-d sont les plus nombreu­
ses du monde. Leur râle est considerable, malgre leur petitesse. Elles 
constituent la premiere ecole des specialistes qui se dedient aux _etudes 
et au doctorat. C'est l'abc de tous Ies commenceurs, dont la plupart 
reste a ce stade. 

2. Les expositions locales et representatives sont plus exigeantes. 
Elles doivent exprimer un passe pharmaceutique d'une region ou d'une 
ville. Pour cela, il doit avoir l'appui d'une musee, d'un museologue 
-c-o~petent. L'importance des moyens d'organisation est plus croissantc 
d'autant mieux que le degre de representation est pius eleve. A ce de­
gre, il doivent concourir plus de forces: Ies autorites, des sponsors, des 
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specialistes. On peut transformer de telles expositions en de sections d'un 
musee local ou regional, av~c de caradtere permanent. La valeur peut de­
venir nationale si Ies etudes et Ies conditions d'exposition sont louables. 

3. Certaines expositions locales et occasionnelles peuvent se trans­
former en de chambres memoriales (misions memoriales) dont la valeur 
est d'autant plus grande qu'elles representent des grandes personnalites 
pharmaceutiques. 

A la fin du siecle et du millenaire, en Roumanie existent deux phar­
macies-musee (Cluj-Napoca, Sibiu), plus de 20 pharmacies en fonction 
declarees pharmacies historiques, de collections didactiques a Bucarest, 
Iassy, Cluj-Napoca, Timişoara, Craiova, plus de dix collections d'histoire 
de la pharmacie (Piteşti, Brăila, Oraviţa, etc.), beaucoup de collections 
dans Ies grands musees nationaux et regionales. II y a des conditions 
satisfaisantes pour se fonder un musee national d'histoire de la phar­
macie. 

C. JUGU LESCU 


